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‘COURRIER,” ST. HYACINTHE, P.Q.
0'» hornnx» bo:». Ai> #•» ttél.» ptU*.
Ltt nettoa» Druiauiotiirvut un R-nrJt bom*, 
trtj» «©lio-tm I Lui qui is fuit, a full la N'ic,
T’a douai» paroto ni miaou, ai l'a fauo iun»”t*.

( TradxtelUm). que l:i colique sera passée, le cheval fera de l’eau 
j librement. En conséquence, suive* le traitement NOTRE SUPPLEMENT. que nous donnons ci-desfous, afin d’apaiser la coli*

^ que le plus tôt possible.
Dans l'intérêt de nos lecteurs, nous publions cet te ‘ 

semaine un supplément donnant des renseignements 
précieux concernant le traitement du meilleur de 
nos animaux domestiques pendant la maladie, et la 
manière de le traitor en santé. Comme notre espace 
est limite, nous ne pouvons pis, autant que nous le 
voudrions, vous donner ici toutes les connaissances 
étendues acquises par des hommes qui ont fait une 
ri tide spéciale de nos animaux domestiques depuis 
d»^ siècles, mais nous nous sommes clToreés de vous 
en donner, autant que possible, la “substance par­
ticulière,” dans ces quelques colonnes, traitant 
•cillement les sujets les plus importants : et nous 
pensons que cette feuille, si elle est conservée, sera

“ Un Homme CompatU’eaiU doit avoir pitié
de »m Bêt*.”

inflammation active de la sultttuncc vies poumons, cas les. l.e cheval doit avoir quelque* ! «w 'W T A "W*
tandis que dans la bronchite le, passages de la j semaines de n?po* après que la guérison semble I |ji ( 1 U L1 If A I

t enflammés. complete. Ceci est incontestablement Fe meilleur I 1 Iij ■ J | | gli y ÊA V j

faire de l’eau, ce dont il est empêche par la con- | FNEUMOAflE* Fietrc Fill mollît iro. priétmres du " Spavin Cure pour avoii un Ye»i- 
traction spastncnlique de l'urèthre. Ce dernier j La première période de cette mahdie est toujours cataire «le Kendall, lequel est préparé spécialement 
symptôme n’a pi* besoin de traitement, cor, dès : une congestion aigue des poumons. suivie d'une pom* être employé avec le “ Spavin Cure ” dans

respiration seulement sont 
Symptômes,—l e cheval a souvent un écoulement 

des naseaux, par suite d'un refroidissement subit à 
la sortie d’une étable chaude. La maladie *0 mani­
feste par un frisson suivi d’une fièvre qui s’accroît

traitement qui puisse ôtiv donné.

RHUMATISME.
Cette maladie douloureux* est une forme parti*

BT

SES

TrobdOmo période do la colique Kpnwmodtqno.

Traitement. — Soulagez la douleur en donnant 
, . , une once d’éther s ’ e, deux onces de teinture

à un plus grand profit à beaucoup de nos lecteurs, d’opium (laudanum) et une chopine d'huile île lin
crue. S il n y .1 pas de mieux au Unit d’une heure, 
répétez la dose. Quand, après cette seconde dose,

raisonnable, 
de m\ à dix

que deux dollars qu’ils mettraient pour acheter des 
livre* que nous avons vus sur ce sujet, et coûtant
cv prix. Noter but on publiant ce «npplément est u a .m <u, mitfUX dnns un t.-mp- 
double. Premièrement, nous desirons faire un bien- (quelques-uns recommandent de tirer

MALADIES.
UN TUAIT ft

Commencement de IMnflnmmntlon don poumon*, 
pendant quelque temps. \jc cheval a le* j.imln-s et

culière de l'inflammation de» jointures, tendons, 1 
muscles, et change souvent de pince. Dans le ihu* j 

, malisnu* aigu il y a beaucoup d’excitation et de | 
lièvre, avec une grande douleur dans les jainlK*s et j 
les articulations. La douleur est tellement vive que i contenant un “ index des maladies,' et les 
le cheval peut à peine bouger, tant le moindre) symptômes, causes. et le meilleur traite- 

‘mouvement le fait souffrir, lai chaleur des pieds! 
i n’est pas anormale comme dans li fout bure

Causes.- Exposition \ un courant d’air quand le 
: cheval a chaud, co qui arrête trop brusquement la 
1 transpiiation.

Traitement. — Places le cheval dans une bonne 
écurie confortable, aussitôt que vous avez décou- » 
vert que le cheval est attaqué »le rhumatisme aigu, j 
et commeno 1 le traitement suivant : donnez au i

ment de chacune ; une table indiquant les 
Principaux remèdes administres au che-

Ics oreilles froides, le pouls fréquent et dur, la res- i :. M **iigt-cinq gouttes de tcintnre d a-
ùit & nos lecteurs en donnant, dans nos co.onnos, | pintes de sang de la veine du cou; mais non* croyons piration difficile et accélérée, une douleur dan* la cnnit touv*. les quatre heures cinq ou »i\ fin* de 
des renseignements qui seront pour eux u une P*us ( est rarement nécessaire d’en venir là. Faite* jioitrine, aggravée par la toux, et un tremblement • sU‘l°- couvrez le cheval avec une couvertuie de 
grande valeur que 1 argent qu ils nous payent pour | niarcher le cheval de temps à autre pour exciter I de* muscles des côté- et «in poitrail. Le cheval ne j ^1V1 e» C'K 0,1 aVC7 
notre journal ; et nous sommes fermement convam* j intestins à faction. ! innivgc pn* et a constamment la tête et les oreilles vivantes après ies cin
eu» que le» nombreux renseignements pratiques que ; Un autre remède excellent, et toujours son» la ! b.ose» ; d ne veut ni sc coucher ni bouger ; le* na- s'arlmnate

soin. Donnez les jioudre* 
rinq ou six disses d’aconit : bi- 

soude, quatre onces ; soufre, huit

î

val, leur dose ordinaire, leurs effets et 
leur contrepoison ; un tableau avec une 
gravure représentant les dents du cheval 
a différents âges, avec f indication de ces 
âges; une collection précieuse de recettes, 
et beaucoup d'autres renseignements 
utiles,

PAR B. J. KENDALL, M. D. 
{Î5 GRAVURES. ©5 

PRIX. SEULEMENT 25 CTS.

quo vous amènerez vos voisin» a y souscrire, j EMPHYSEME PULMONAIRE.

LE CHEVAL.
Cette maladie est distinguée «ms hésitation par 

presque tous les fermiers, ou aucune personne ayant 
quelque expérience des chevaux. Elle se rencontre

Le plus précieux ot le plus utile de nos animaux : lilus vraisemblablement parmi les chevaux de fer- J 
domestiques est certainement le cheval ; et sa grande j "tiers, » cause de 1 habitude dominante cher ces j 
râleur devrait porter l’homme à ie bien traiter en ! derniers de donner une grande quantité de foin à . 
sa n ; é, et faire tout en son pouvoir pour le soula- i les chevaux ayant un appétit vorace,
ger dans la maladie; car s'il ne s'inquiète pas du : I e ‘rè»c sec donné en grande quantité pendant j
profit qu’il peut tirer du cheval qu'il possède, en le : longtemps est un moyen sûr de produire cette ma- 
traitant bien, il devrait au moins le faire pour la Mie, V" "<•* rencontre jamais dans les écuries 
bonne raison que le cheval a été créé pour nous ! ,[c course, où les chevaux sont proprement nourris.

É pense beaucoup de bien tic ce livre, et j’at payé 
5",.00 pour un que je n’aime pas autant ; et étant 
dan* le commerce de chevaux, je crois que je pim 
•i\ vendre un grand nombre .\ plu leurs milles aux 

environs, car ils sont si à lx>n marché.
Respectueusement,

G ICO. A HUNT.

. _ « » -, ? . » . , . v^.. peut i appliquer en petite quantité a la loi*, et» • et \ i » i» » i en* itt» »■>.»»» ih» violence * mais 1<*4 .'»* errave* d»». I Qui n est pas habitue ail travail ou qui n est pas. * 1 • . 1 1 v‘ceux à qui e*t confiée la garde de 1 un de ces. cas ”c Peu llc '«oitnet. , mais ut tas gnuts at i ^ i i i continuer ainsi pendant une à trots ou quatre se-
mKU. *.s.l mandent Ix’aucoup de soin dans la nourriture et le j cn c,,u (IC b.ivaii.er.

Traitement. — L’écurie doit être confortable: pas ioobles animaux. .
1 a Gir ntt.» 1.» rhfval a MA crAA mnrt une ! breuvage. Le foin ne doit être nonne que le sou, 

rauon pour laquelle l’homme devrait soigneuse- ' seulement, et encore en petite quantité, et doit Otre \ ';01> ^ltlc et cependant bien aetee. Donnez au

\VSYMOUTII, Mas»., ij octobre iSSo. 
Dr. D. J. ICendall & Cie.,

. , Messieurs,—Ci-inclus vous trouverez le mon-
.réquente de boilene, et il e»t souvent très ddhede | chargé pour une douzaine de vos livre* Je 
de la determiner.

Traitement.— Four cette forme de la n al liei«e 
nous recommandons les mêmes poudres que ci- 
dessus j>our le rhumatisme aigu, avec la seule dit* 

i férenee de prolonger le traitement et d’.appiiqui-r 
le “ Kendall s Sr*avm Cure” aux paiîie* alhigtev 

j Seulement une pente quantité peut être employée)
À îa foi*, mais il faut que la peau en soit bien im- — _
bibéc par la friction, et on peut continuer cette r ^ ^
application pendant pltisimm senwiiu», si c.-la est nurcau ,lc T“^ 5*3 n.e 1 remont
nécessaire. L " Kendall’s Spavin Cure.” employ.' ! . I5osTON- Mass - 2 st'P'*:mt,rc ,SKo
deux par jour, «**» au**i le meilleur remède ex- Dr. U. J. Kendal! d* t ie..

Messieurs,— Ci-indu* vou* trouverez 25 cents, 
que je vous envoie pour l’édition révisée de votre 

1 ivre sur le Cheval. J en ai un de la première 
édition, et je le considère d'une plu» grande 
valeur qu’aucun autre ouvrage publié aux Emtn* 
Uni» ^ur le même xujet.

K«î>pectueu*emcnt, etc,
WM. TUFTS

' maines, si cela e*t nécessaire.

SI:OG EST 10 A S FR EC I El SES.
première chose à

ion ou 
>rt et

....... . ... pcrnitssmn ne nous servir pour
"Traité sur le ( heval ” du Dr. Kendall, annonce heures après avoir mangé

Non* donnons dans une autre colonne plusieurnotre journal), montrant les différentes pos 
tares des chevau x m 
l’enseigner d’aucune

COLIQUE CHEZ LES CHEVAUX.

tares des chevaux malades mieux qu’on ne pourrai* Jeunes recettes pour l emphysème pulmonaire, !es-
ne autre manière. ! ‘i,u ^<“î* administrées avec soin, auront pour résultat

la guérison ou un grand soulagement.

EPA K VI JL
Il y en a de deux sortes — spasmodique et fia-: ... . , ,. . , , .t ____^». ‘ 1. Lcparvm est une maladie des os de la partir1 iiieuse. Jai premiere est la plus irequentc et Ji*--* *

symptôme» en sont
priétaire* de che\*nu

! montrent les posit
(différent** phases

P1
faut donner au cheval un espace cube plus consi­
dérable que ce qui lut est ordinairement armidé,

, * • 1111 » soit dans la hauteur de l'écurie, soit dans le nombreavoir soin de 11e pas laisser le cheval dans un cou- , . , , •.. .. 1 , , de pl**ds caiTesaccorde** a chacun. I ne ventilationrant d air. No saignez pas comme quelques-uns le»

lans une tasse d’eau froide tontes les quatre houres, 
cinq ou six fins de suite : ce qui probablement dé­
terminera une transpiration abomlante. On doit j

lai

Chester, Iowa, 29 février 1881. 
hi réparation j i;„. p. J. Kendall & Oie.
.1 same des Messieurs,—j’aime beaucoup votre Livre sur

unc Wmière suffi- , heval, et je pense que * ’’S les proprietaires de
1 « nue aux écuiie* j chevaux devraient cn avoii étant si bon marche 

constante d air pur, il

« illll \l illl» .ltlirill*. INI * VUIIIIIIx lltlvl1 IL it , * . . _ • . 4 «, 4 « , 1 . 1 ,v convenable est aussi un point très imi>ortnnt dans,recommandent. Apres que le cheval a pris s’tti-:, , . 1 -, ,la construction generale n une ccunc. Quand cela '

•t en même temps si utile, j ai un grand nombre 
le différents livres sur le cheval ; mais le vôtre est 

• i simple et si aisément compris que je le préfore A 
aucun autre. Veuille» m’envoyer vos condition» 
uix agents.

raniment de teinture d aconit, et qu d semble re- . *. . ... » r » -.*1, , 1.1 e«t possible, on doit mett re de* chassis dans le cote Iprendre appétit, donnez-lui pendant Je jour une » , *• r .». J 1 . . . , 1 . sud de 1 ccurie, afin de donner au cheval le bénéficechopine d avoine écrasée et bien échaudée. Un doit . , , -,

En toute sincérité,
O. W. DOLTON.

Oswego, 111., ter février 1881.lopin

vom

txiuxmis

autresmauvais ca< on ne voit aucune endure ou grossis

Pr*mlûro pôrlodo do la colique spasmodique.
Cames tse la Colique Spasmodique : Eau froide

(>n$e quand le cheval a chaud, constipation, nour- 
Âturc malsaine ou trop abondante, etc.

Symptômes.—Le cheval éprouve une douleur 
fubite et donne des signes de grande souffrance, 
Rangeant continuellement de place, et manifestant 
- désir de »e coucher. Mais en quelques minutes 

symptômes disparaissent.donnant au cheval un 
nient de répit, suivi d’une attaque plu* sévère 
e la précédente ; et cc% alternatives continuent

I concentréev 14....V4..1.4-V . et le foin et l’herbe donnes en petite
sement pendant longtemps, et quelquefoisi jamais. qUantj^ d’abord et seulement ail bout de quelques. , • - ■ .• • » .

Cames_1 es cause*de l énarvin • » » » 1 . donnée, avec monts d avoine que le matin ou ir-j, . # causes, n > L.iuM-suc 1 cpar>ui / .OU!S> Le cheval ne se couchera pas avant a cprrtM-
v" srnt nombreuses, mais cette | ver un micux décidé.

• ir une plus grande quantité de foin peut ctre exemplaires.^
.ionnée. avec moins d’avoine que le matin ou le! Voue, etc.,Cl MO U- , , 1 #• j midi. Le foin employé a la nourriture «lu cheval LEONARD BOWER.

affection est !«• plus souvent occa­
sionnée par les entorses, les coups, I 
le travail excessif, et en fait tout ce i 
qui peut causer l'inflammation de 
cette partie de la jointure. l.es pré­
dispositions héréditaires chez les 
chevaux en sont une cans* fré­
quente.

Eparvln. Symptômes. — Le* symptômes 
varient dans differents cas. Chez certains chevaux 
la boiterie vient graduellement, tandis qu’elle est 
plus rapide chez d’autres. On n’aperçoi» ordinaire­
ment de proéminence qu’au bout de cinq \ lui»; 
semaines. La boiterie est bien marquée au départ, 
mais elle disparaît généralement au bout d'une cer- ! 
taine distance, et si le cheval est arrêté pendant j 
quelques instants, il licit era de nouveau en partant

FORME.
doit être doux et propre, et ne doit pas être moisi ! ------------
ou poussiéreux. I.e tiède est très mauvais pour le (*0 petit livre, durant le peu de temp* ecoulédc- 

C’est une excroissance osseuse cheval, étant sujet a causer 1 emphysème pulnnv pUjs publication première, a été reconnu comme 
sur les o* du paturon, comme uaire s il est «hume en quantité quelque peu consi. lll)C autorités les plu* recommandable»
montre dans !a gravure, laquelle denablc. z\ un cheval employe à un travail légeMin toutes choses concernant la condition et le 
commence parune inflammation peut donner une phis grande quantité de foin. Une traitement du cheval, tandis que son prix modique 
des membranes couvrant les os bonne ration de >ix pintes de patates une fias par je p)nrc \ ]tl portée de tous ceux qui possèdent ou 
aux points d’attache d«s lign- semaine, le soir, est une nourriture vies preneuse, jpnînncnt snm Ct.R animaux. Iji meilleure
me 
ment

Forme

?nts. La forme est ordinaire- L avoine es: le grain qui est le mieux adapte aux • pfVUVt. ^ popularité est «fans l’immense débit 
rnt le résultat d une prédispo* besoin-, du cheval cn toutes circonstance*. avec lequel d a été accueilli lepui* son apparition;

sition héréditaire, faiblesse de) BttKt’v agk di s ciikvai \*. ■— fous tes chevaux L(ll.(icja ttc i,^oo,«xx) livres ont été imprimés et 
constitution, ou dure con for- sont sujets à. boite phis aptes avoir mange qu ri 'vendus dans toutes h s partie* des Etats-Unis. De* 
mation particulière de* jointure.;< n est nécessaire pour remplir m* tiop-plein ; et d»* J centaines de certificats attestant l'efficacité du trat- 

vïgçj du paturon, qm les rend unpro- plus, i) a été constate que, quand les chevaux boi- ienu.ni conseillé dans ce livre peuvent être montrés, 
AjmÊÊg pre au travail dur. 1 vent, une grande pattie de 1 «?au s en va d.iecîctnetu et dans plusieurs cas on a sauvé la vie à des cite-

Symptômes.—I a boiterie peut dans 1 estomac, et ensuite dans les grands intestins, | vaux «le valeur, en consultant et en suivant promp 
. être très manquée, si l’os ou la | oit il n’y a pas de digestion, et que, si l’on permet lcmL.nt jt.s jn(jic;beat ions qu il donne. Il est simple er

.1e boite immcMiatemem âpre.-, avoir j intelligible et peut être compris jvar n'importe nui. 
* P-Aibe de la nourriture est empoitee j i*« chirurcien-vétérinaire distmeue oui notsCilc

considéram

•aP?t pratque

-«condo pCrlodo da la colique ipuimodlquo. 
I* cheval bat des flancs, rae et se roule ; il

tr vxfiité; par QiNMUft U ••ruai* v»
i pa- 
uluir

ironies pour réduire 1 ntl munation ; apres que ceci s'étendre sur toute la région du paturon, 
a été accompli, le traitement doit commencer. Traitement.—Si la boiterie est très 
L’éparvin a été considéré incurable dans le passé, > vous trouverez dans In partie malade beaucoup 
iusqu’ü la découvrrtedu “ Kendall’s Spavin Cure,” t

meilleurs poor la marche, qu'ils sueront moins, etc., 
marquée, et boiront seulement pour les besoins naturels. au> 

aucottp de sitôt qu’ils auront pris cette habitude.

chirurgien-’, étênna.re distingue qm posstd 
une hibhotlièquc comprenant les livre* les plu» 

>ûtcux air le cheval, a «iit récemment qu’il aime­
rait mieux se séparer de presque tous scs autre» 
ivres que de ce petit traité si peu cher et qiu cou­

nt tant de choses. •

pi us auront pi
jusqu a u decouverte au " twcnuau s Spav 
lequel est maintenant considéré par h
chirurgiens-vétérinaires et les hommes ,--------  . .... -, - . , * ... . . .. - .
périmentés cn chevaux ilan.s ce pays, comme étant froides seront discontinuées, nous ne connaissions J du chcvaJ. I our les signe* il intelligence et le ca­
la découverte la plu* importante du dix-neuvième . aucun remède aussi propre cflectuer la guérison . ractcrc, regardez à ! orûl et à la conformation île la ^
siècle dans la science vétérinaire, rt comme ce re- (que le “ Kendall’s Spavin Cure,” annoncé dans ' tête. Ampleur et plénitude entre les oreilles et les /apcc, et «\ tOUS les vidlX abonnés
mèiie célèbre est annoncé dans ce supplément, nous ce supplement. (veux est un signe d intelligence, et, avec un a*ii ... .
référons tous ceux intéressés à ce sujet i notre au- j Dans les cas anciens et invétérés qui ne veulent ; doux, indique un trou caractère. Un cheval ayant \}\ paieront leUTS arrérages et UI1

pa< céder au traitement ci-dessus, ou qui ne mon- [ le nez arrondi, le front étroit et en pointe, et un , ‘ ,,

ns le passé, ; vous trouverez cutns îa pâme nmiaue beaucoup m* jqu »»> .«uivu» j/n-. i......j t . i* r • \ 1 ,
pavin Cure, I chaleur et d’inflammation, nue vous pourrez réduire ; Signes d’intki.ligkncb cmkz lr chiivnl j l-G SllSCllt l^ivrt- Ge \aiClir Scia
et nii'i lieu r. |v.r de, application* cun«àm<-s d'e:m froide pvn-; U tiMe, étant IVndroU dans lequel l:i cervelle es! er r\r\mr onv nmiveanv
les plus ex-1 dant plusieurs heures, et après que les applications J située, e-l le meilleur indicateur ijes dispositions 'JUC‘1 H1 ‘,UA tiuuvcauA.

- • .... - • ■...... - ........ hennés qui paieront un an d’a-

nonce, et tl est hors de doute que l’application de 
ce remède st*ra le meilleur traitement po**ible, 
aprè* av#ir rèuuit k chalmir. 4

irent aucune amélioration au l>o»»t de deux ou irais , espace large et plein nu-des»ou» vie* yeux, 
noua mai>nnfvart^/>rM* 4’*nvoy*r aux pro-, uya • perfide et mechaut.

it tou- an d’avance.

^



SUGGESTIONS AUX PROPRIE­
TAIRES DE CHEVAUX,

(Jraitit d'Héliotrope pour le» Chevaux,—Ixi 
tontine d’héliotro]>c est une pâture trê* salutaire 
pour Je cheval, et devrait être donne? en quantités 
d’environ une demi-chopine pur jour, durant l'hi­
ver et le printemps, qui leur rendra le poil luisant 
•:! les tiendra en bonne santé et plein d'ardeur. 
Mlle est considérée par plusieurs qui l’ont essayée, 
comme un préventif contre l'emphysème pulmo­
naire, et quelques-uns prétendent avoir guéri cette 
maladie pur son usage, ainsi que lu toux et la 
gourme. Pour l'emphysème pulmonaire, mélangez 
«leux minois d’avoine avec un miiiot de cette 
gi aine, et faites moudre; ensuite prenez «leux pintes 
«le cette mixture, que vous mouillerez avec un peu 
d'eau, et donner h manger trois fols par jour Rap­
pelez-vous toujours de donner le foin et Peau 
comme il est indiqué pour le traitement de P em­
physème pulmonaire, (huis une autre colonne.

Le pied d'un Chvcal.— Un cheval avec un pied 
nmi fait est presque toujours sans valeur. Une «les 
causes les plus fréquentes d'un pauvre pird est de 
p«*imettre aux [erreurs de trop rogner le sabot, 
jxirticulibrement la fourchette, qui »edevruit/«rmm 
être rognée dnus aucune circonstance.

Chevaux vicieux.- 1-a méthode la plus efficace 
pour faire partir un cheval vicieux, est de détour­
ner son attention, afin «le lui faire oublier qu’il ne 
veut pas tirer sa charge. Ccd peut être fait «le <li- 
verses manières. Une forte corde enroulée autout 
«le la jambe de devant, «le manière à lui faire mal, 
et arrêter la circulation |>endnnt un instant, peut 
avoir ce résultat. Dételez le cheval et faites-lui 
faire rapidement plusieurs tours, jusqu’à ce «pi'tl 
devienne étourdi. Attachez une corde A l'entour de 
l'oreille. Donnez une p<j’ignée «i’hetlrc, une motte 
de terre, «>u un nioreca ' cre, et, en (ait, toutes 
chosen, excepté le fouet, ce «pii aura pour effet de 
détourner son attention et lui faire oublier non ou­
vrage-.

(JC*fret détruite» par Linage de» J'atat,.» comme 
aliment,- Plusieurs prétendent que les «estres ne 
vivront que très peu «le temps mêlés ,\ des patates 
râpées, et que «les chevaux ont été préservés «les 
attaques «les cesttes simplement en faisant usage de 
quatre ou six pintes de patates comme aliment. A 
tout hasard, il est bien connu <|uc les patate* don­
nées une fois par semaine sont une pâture excel­
lente pour les chevaux.

Quantité d'aliment ne ce nuire il un cheval. — Pour 
le travail ordinaire, on doit «loiincr h un cheval «le 
taille moyenne, 12 livres d’avoine «ni autres grains, 
et 15 A 18 livres de lion foin; mais, s’il est employé 
sur le chemin, 2 ou 3 litres de f«>i<i>, le matin et le 
midi, cl 8 «ni 10 livres le soir, avec la même quan­
tité de grain.

Poux tur le* licit uiux% Chcr aux, ou Chien*. 
Pour débarrasser un animal «les poux, npplujue/ 
une petite quantité (la grosseur d’une pilule ordi­
naire) d'onguent mercuriel sur un eudroit où l'ani­
mal ne peut pas *c lécher.

Charbon pour le* Volaille*.- Mettez dans le feu 
un épi de blé mûr, que vous laisserez jusqu'à ce 
qu'il soit réduit en charbon, et donncz*en A manger 
ix vos volailles. Cela est «le licaucoup préférable au 
charbon de bois ordinaire, et donnera santé et vi­
gueur A vos volailles.

#

Black-J,eg [Maladie di* Mouton» et det)reaux).- 
Cette maladie se rencontre très souvent chez les 
races jeunes et prospères, et est ordinairement fu­
neste A moins qu'elle ne soit reconnue et traitée A 
temps. Les symptômes sont ceux «le la pléthore, 
fièvre, et boiterie d'un membre. Donnez de suite 
une demi-livre de s«d d'Kpvoin, et une cuilU*rcc A 
thé de gingembre. Quchpics-un* prétendent que le 
salpêtre, donné de temps A autre, est un préventif, 
ou, s’il est donné A fortes «loses après l'attaque, 
en quantités variant «le une A quatre cuillerées A 
thé, selon l’âge du cheval, opérera certainement la 
guérison.

T 'nitre tf\flé%ou hotjfx de trèfle, [Horen, Drum• 
Belly or Clover Bloat).—Cette maladie consiste en 
un gonflement des bestiaux, causé par une trop 
grande avidité A se remplir la panse, avant que 
l’estomac ait eu le temps d’agir. Les symptômes 
sont l'enflure de tout le côté gauche du ventre.

Traitement.—11 doit être commencé aussitôt que 
possible, en donnant, toutes les quinze minutes, 
une cuillerée A thé de charbon de bois pulvérisé 
dans une chopine d’eau. Si le mal semble vouloir 
persister après le traitement ci-dessus, alors percez 
Banimalgonflé qn lui plongeant dans le côté gauche 
un couteau effilé, le dirigeant de haut en bas inté­
rieurement, A une égale distance de l’os de la han­
che, de la dernière côte et sur le côté de l’épine du 
dos. Ijc couteau doit rester dan* l'ouverture jusqu'à 
ce qu'un tuyau de plume y soit inséré pour permet­
tre au gaz de s’échapper ; alors le couteau peut être 
retiré. 11 faut avoir bien soin de no pas lâcher le 
tuyau. On peufsc procurer, chez un médecin, un 
trocar et une canule, qui sont les meilleurs instru­
ments dont on puisse sc servir pour cette opération.

Bourre pour les Animaux.—Pris intérieurement 
en quantité d'environ une cuillerée à thé une fois 
par semaine, mêlé aux aliments, le soufre garantira 
toutes espèces d'animaux des poux, et améliorera 
la aanté en général. Une cuillerée à thé est suffi­
sante pour dix ou douze poules, ou trois ou quatre 
moutons ou cochon». On peut j mêler la même 
quantité de charbon de bois avec àm bons résultats.

THE NT. .1

RECETTES JNTÉCIEUSES,
Pour l'Emphysème Pulmonaire.
No. 1.—üralno d'héliotrope, 1 ml not; avoine, *1 

minois. Mélangez ei broy« z ««me-mble, et. donnez 
*2 pintes do cet to mixture trois fols pur Jour. Iron. 
u«*zlefolnet |’c®u comme II est Indiqué duo* le 
traitement de I Vin pli \ sè/no pulmonaire.

No. 2 —Ité-gü *•*.»-, a un é-«-( navette, P-nugrec, eboux 
putois, lobé-lie, poivre«Je( 'ttytnne et giug« mIrr*- en 
parties ég»icü. Mélangez et donnez une grande 
cuillerée une ou deux Ms par Jour. 81 le cheval 
refuse <to prendre ce remède duns ses miment*, 
falhs-en une h> iib-ttn et administrez.

No 8.—Assnl'etlditpulvérisé, 1 once; gnrnrne <le 
camphre pulvérisée, j once. Mélangez et divise/. 
<•11 «|ti««r ro poudres quo vrai» dorm* r*z au cheval—• 
une t«Mis les deux soirs—dans eu nourriture, peu 
«huit une semaine.

No, l.-l!n vétérinaire do ma connaissance me 
dit qu’il a guéri plusieurs cas dYifjphysêuiopiil- 
motiulre avec de l'hulte do goudron. Dan* (J-s eau 
ordinaire?, Il en donne* tous I. h h'or«i-n t-nM les 
denxMilrs une petlle eullhoée, qu’il verso rur lu 
langue et fill en*ulto Jc-eer.dro china l'estomac «lu 
cheval eu lui donrmntdu grain. 11 «I t «.voir donne 
deux ou troia grandes cunlc-ré» s en une eenV dose 
« t avec beau croup do succès, «h rmdes cas trèsgr • 
n » s. Il prétend quo «•’« ?t lo meilleur remède que 
l'on pu!».*© employer pour guérir cetîe rmdmne, 
cl nid «pie pour fuira jsisscr lr» loti * et mettre !<• <h« - 
val en bonne contrition, en uu mot, «?'«•? I r«»n 
'• 1 eiuèdo A tous maux."

Sabot Cnn Intel A oit Pied Fourbu.
No. ) .-.Prenez <!•• Ia grill*» emolle/Jo la cl r-J «une, 

de l'huile «lo lin. do l;t té-ré b«»nthlna cio W-nisc, « t 
«lu goudrr-n do Norwêgo; fallen d'M>«u«l fon t»»* h 
dre et i*J«»tilez ensuite lus nul » en Ingrédient-« les 
riiêlnpgcant soigne u*eT«ent. A pplhpir 7. mr l*- sabot 
Jusqu'il lu naissance «lu poil un« fol» pur J«»rr.

No ‘2. —Huile de ricin, goudron «les jjubades et 
hhvon mou en parties f gales; faites foiidro lo tout 
et laissez refroidir « n remuant. Appliquei-eu un 
peu trois ou «j'iutre fols par seuiulne.

Pour Eco reh n res et Eaux aux
Jambes.

No. I.—Oxldo du zinc, ) drachme; saindoux, t 
«met*; benzine eu pomlm, H) grains; eepilt d«» cam­
phre, 1 drachme; mélangez Hoigneusenujnt et fr- t- 
te/.-ori les parties malade» «h u t fois par semaine. 
Ne lavez, posai rés l i première application.

N««. *2.—Il nous n été rapporté que» le "Kondairs 
Hpavln Cure,” appliqué d«*ux fols par Jour, après 
avoir lavé oomrno cl-dOMu?, opérera toujours une 
guérison IA ofl h*s nuira? r« rnéd-s failliront, Il est 
bon «h* donner ordinairement d«*s pondras «le c< n- 
«lltlons; siil;»é-tre, 4 «»nc«-s; soufre, k onces: coup»» 
rose, 4 «mecs; fenugrev, 12 onces; gentiane. I «»n« «•». 
Mélangez »*l donnez une gronde cuillerée deux fols 
par jour.

Foudres fit• Condition.
No. 1.—Gentian**, fenugr«*c,«ioufra, salpêtre, erémO 

«h* tartre, 2 onces «In chacun; ré-ire nrilliiioino 
noir. I «nez» do chacuns glngf rnbre, réglhfce, fl onces 
de pfiiicii'i; j»n| vre d«» 1 'ayeimo, l oirc**; h» tout pul­
vérisé et complète ment mélangé I »<r • : une grande 
enlNorée une ou «Prix fois par Jour, niéléeaux nll- 
menls. U« mfsle rnicac«* mufrn la toux, h» rhume, 
la ewiirnie, lo ninntsrne, et presqtio toutf s h s ma- 
ladh-s pour lcr«pielU*N 011 «luiinu des poudreH d<- 
cundllluti.

No. ît—Fcntigrrc, 4 omvs; glng«*nihre, fl onces; 
nuis pulvérisé, 4 «me. s; gentiane, 2 onc« s; antl- 
inolrio rmlr,2 «»nc«*s; cerufre «h- bols dur, 4 one»-*. 
Klélangez le t«jul,«jul r*^ t. un excellent rem6-le 1 «jur 
donner <lo l’api é-tliio.l cheval.

Nu.3.—Kéghvse, 4f>i»c«"*; f«*nugrec, 4 nn<v*s: an­
née, 4«»nc«»s; tormenti l<> droite. I once; tartre cm- - 
ti«iue, | wee; gliigembro et iwdvro do l'avenue, I 
«airs» «lo chacun. Mélangez et donnez lino grande 
cuilleréo deux ou 1r«>ls fais par J«»ur dans les ali* 
men 1m. C’est uno «h-s nuaileiiies | oudr« s «le c«a*d|. 
lions pour la t mix, b* rhume, la gourme «ai IV-i I- 
z« otle, et aussi pour l'e.nph.vsêim? pulmonaire 
roui «*et to dernière alfrcllou on peut cijouter l«*nc«i 
do lubéllo et «lo Cumphro. .

Liniments pour Chevaux. * '
N«». 1.—Huile» d’olive, 2 onces; nniinonlnque, 1 

onee ; mélange* et ajourez '2onces d’iiulle (l’orlg.in, 
'Joncesd'hulbr «lo térébonlhltu», J nncod huile «I nb- 
Hlntlie, 1 ch«>plne «lu plus fort aiCool Ce llniuu nt 
est oxebdleiit pour tous les eus «h» bollorle, et aussi 
l*mir l’ê|mrvln, la loruio, Jardous, etc., quuiid 11 «'ht 
employé é t* nips.

No. '2.—Huile «l’aspic, I once; huile d’orlgnn 4 on­
ces, nmiti«»nln*|ue. ’2onces; teinture «b» |Nilvm «le 
Cayenne,4oiiœs; fb*l «b* I» »-i»f, l rn«iullle; rann nre, 
1 once; alcool, 1 choplno. Mélangez ol employez 
cxuiimo lo No. I.

N.» .( —lo tindilrtir vinaigre, I pinte; Mdpêfri* 
pulvérisé, I o»»«-»--*• abslutlie, 4 nnceii: mélangez et 
laisse/, tromper il iih iui vals«eati ulcii couvert; 
vissez et pressez les herbes. Jtemé«le précloux poui 
«•s contusions, les oniliires, «-t les ont«>r*«eH.

No. 4.—Daim tous h-s dis |s»ur let*<|U« ls un lini­
ment externe est. nécessaire, tttn nuetin rmlnial, ou 
sur la chair liiirnalne. nous n'nvotis Jaiiiuts rien 
lemxmlrô pour éguler 10 •• Koudall's H pu vin Cure.”

Eau j four les Yeux.
No. 1 —Mnij Afro et vltrl«»l blanc, un scrupule «b*

Ecorch ures par la Selle et 
le Harnais, Contusions, etc.

No. J.—Teinture d’opium, 2once*; 
tannin,2drachmes; mélangez et ap­
pliquez deux fol* par lour.

Na. 2 — Appliquez directement sur 
In plaie du ** Kendall’» Spavin i ’arc.” 
comme il a été e-nayô plu-leurs fols 
avec le* meilleurs résultats. ^

Anodins.
Na 1.—Teinture d’opium, 1 once; 

gruau d’amidon, I pinte. Mélangez.
No. 2.—Esprit nitreux, 1 once; tein­

ture d’opium, 1 once; essence do 
in'-Tithe, J once; cuit, 1 chopine. Mé­
langez.

No. 3.—Teinta ro d’opium, 1 onoe:
«•sprit de camphre. | once; nuis. J 
once; éther /«tlfUrlque, lonce; eau,
1 cl 10pin»'. Mélangez.

Farcin et Morve.
No. l.—Ioltirc «le ;«otnMslmn, IJ 

drachme; coupera*r, t drachme; gin­
gembre, 1 drachme; gentiane, Sdrach- 
mes; gomme anebbjuoen poudre et 
Kir«i|> ;»our en former une boulette.

No. 2.—('alomcl, i «Irachme; téré- 
b* «Tthioe, J une»*; vitrl«j| bl« u, l drach­
me; go/nrne tiru bique ol fcJrop J*jur 
«•u faire une boulette.

No. 3.—1 r rm«*z | once «le sulfUc* «b* 
m*ii le, et 5 grains «le eu n» burbles en 
poudre; mélangez et dunnez le soir 
/lafisd i foin haché durant plusieurs 
b riuiincs; donnes en mémo tcui)«, 
tou* les umilits et A midi, H drachm 
de gemlanecri ijotulre 2 drachmes de 
vitriol bleu en |>oU'Jre; donnez cc*s 
r» rnédes peml.mt l<»nziem|N ej une 
bonne allrnontatlon. (’’est te meilleur 
traitement qu’on puisse ordonner 
jour ces maladies.

Boni cites pour la Fièvre.
Na J.—Salpêtre, V( drachme*; tartre émétique, 

$ drachme; farine de lin, lonce; camphre,é «iracti- 
me; gingembre,2drucliiues; mélangez «»t faltes-«*ri 
une boulette. Uépétes trois ou quatre fols pur Jour, 
s’il le faut. „ ,

Na 2.—Teinture d’acoidt, 10 goutte» ; tartre énié- 
ti«iue, i tlnichiiH' ; sj»1| être, 1 drachme ; gingembre,
2 drachmes; farine «b* lin, 1 once; mélangez «*t 
faites-en une boulette; répétez, trerls ou quatre fois 
par Jour, ni cela est nécessaire.

Boni cites Di ttréfit/ues.
Ko. 1.—Salpêtre, 8 drachmes ; résine. 4 drneh-

rn«*s; savon «b* (’.......... - .................. -
drachmes; farine île lin, I once; mêlez et fuites-en 
une Isailette.

No. 2.—*Huile «b» genièvre, } drachme; résine et 
salpêtre, 2 drachme» «le chacun; c-.inpl re. 4 •Inirli- 
rne; savon «lef’ustllle, I onee; farine «le lit». 1 once; 
mêlez et pétrissez en une boulette.

Boulettes Cordiales.

m
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«
La vrguette ci-dosus c*t une représentation exacte du nouveau Laboratoire et de la Manufacture de R

Enosburgh falls, Vt., propriétaire» du célèbre “KENDALL’S SPAVIN CURE
J. Kendall «& Cic
n

Ia» grand succès qui a été obtenu pur le ** Kendidl’* Spavin Cure” «Inn» toutes le* 
partiel» «b-s Kbits-Vrds, n’a JainiiU été Mirpup»é, et il est maintenant considéré pur les 
premiers chirurgiens-vétérinaires et les p’us grands propriétaire» «b1» chevaux dans cc 
pays, comme étant la plus Importante découverte «lu dlx-neuvlf m** Siècle dans 1« 
science vétérinaire». Il donne In plus entière satisfaction partout of» |i «*»t en usage.

il n’occasion ne aucune ampoule ni pluie, ce qui le rend le Uniment le plu» «lé»iniblc 
pour être employé sur l’homme nussl bien que sur la nête, et 11 est sffr dans ses effets.

il n’a pas d’égal, A f»otre connai»Mirc«*. pour l’éfarvin, suro», forme, Jardon, cal, en­
torse », enflures, écorchures, lK>lt«*ri«» de n’importe quelle cause, «bina aucune partie du 
corps et «les membres, et cm aussi bon pour les coupure» écorchures, blcssur* », etc. 

Comme Uniment de famille, i) n’a 1*10 d’égal; ses effet» sur la chair humaine sont
)lu* KMtisfaisact» «bins «les cas deveilleux. JI a été employé avec les résultat» les ni us satlsn 

crie, nn aucni»'* douleur profondément enracinée, telles «| 11e le rhumatisme, en-
merv
b«*!te ., ....HBPPBHipBBHpp
torses, « fT«»rf », ht fiîiir» s, conlu-ions, engelure-?, cor», rtc.

!.«•» demandes 1 ou Jours cr< «Usante» pour b* *’Kendall’s 8pnvln Cure” «Jurant le»
de Castille, J drachme»; é-migrec, 8 j trois dernière» année», ont contraint les propriétaire* A construire la grande et spa­

cieuse bAtlsse représentée cl-dessus, dans laquelle ils manufacturent et mettent en 
bon trille le *• Spavin Cure.” Cene bAtisse est sp^dnh ment adaptée pour leur usag», 
contenant les bureaux, bureaux privé», le? départ» m«*nt» d’annonces, d’imprimerie, 
de manufacture, d’emtamtelllnge «*t d*emt»allage ; et malgré c«-!s, la Compagnie, avec 

. cette bAtlssespacieuse, se trouve A peine capat«le «le »tiffire aux demandes sans ces*>e 
croissantes qui lui sr»nt adre**»« e*- jH»nr leur préparation, et s’attend de Jour en Jour A 
être dans l’obligation d’agrandir b ur hitioraiolre, vu qu’elle c»t obligée de donner une 
grande partie d«» s«»n ouvrage A faire au dehors.

Nous pour ri 011» «lire heaiicoup de chose » pour montrer le grand succès déJA obtenu 
par ce remède, mal* nous donnons ci-dessous «le» copl«»s de quelques bit res d’hommes 
pr« éminents qui ont fuit usage du *• Kendall’s Spavin ('lire,” et qui montrent clair*'-

I

chacun; eau douco purc,H«ince»; mélangé». Apnll- 
«picz A lu pauinêrc enflummêo 1 rois ou quatre f«»l* 
par Jour, wt si l’intlainirintIon n’est pus «ilmlnuêr

No. 1.—Chiiiphre, I drachme: «rds, 3 drachmes; 
felntJired’or-iurn, 1 once ; extrait de réglls-e « r» |*«u- 
dre, 3 drachmes ; farine d«« lin, lonce; mélangez

Astringents et Cordiaux.
N«». I.—Opium, 12 grain»; camphre, 4 drachme; 

czmhott, 1 drachme*; mélangez.
No. 2—Opium, 10 grains; camphre, 1 drachme ; 

gingembre, 2 drachmes; havoii «le Onstlllc,2«inich- 
rru <; anl», Sdraclimes ; régir»fc(-,2drachmas ; mlx- 
ilonnez.

Mixtures pour lu Toux.
No. I.— Huile «h* goudron, administrée comme 

dans le traitement de l’ernpbysêine pulmonaire, 
«•st un des meilleurs remèdes pour presque toutes
les t«»ux. . „

N<». 2.—l’rcnez 4 chopine d’alcool, et 2 onces do 
gomme do sapin, mélangez U\*n\ et ajoutez t« ut le 
g«aidn>n que Ce» mélange peut couper. Kern nez 
• ■b n avant «l'mlinlnlstrer. l'ose : d’iino A deux p»- 
tlte* cuillerée* deux ou trois fols pur J »ur.

Crevasses aux T t do fis.

m* ni, « n quelque » mots. In gian«b* ré-putntion qu’il s’ot acquise parmi ceux qui «ont 
parfaitement r>»rn\lier» avec son usage.
LlUKKAt; OF O. W. VOOUIIIS, 

l’AHK HorSF.."

U on (Iron, 8 
once; alun, 1

«I 111» un Jour ou deux, lujfctez directement dan» 
IV» II.

I/autour a employé <?c» rarnêdo pour «oq propres 
yeux, élendu d’eau «*•» partlea égales. Il éprouvait 
uno cuisson qui durait cinq minute», après quoi il 
*•0 baignait 1«-myeux«liinsl’eau trotdo pétulant «jiicl- 
|U« s ■limites. C<» u iillmniMil, répété t r* Isoti (puitro 
lois parjour, lui 11 donné pleine «iitlsfaotlon.

« lu s’i-n trouve bleu «lo s«» f««rtnt-rlcs y oiix et do se 
luilgner setileinonl IVxtérleu» «b » fiaiipiêrea.

No. 1—H«*l do plomb, 1 drachme; t«‘lrduro dV- 
l'kiim, 2 «Iracluue»; eau douce, i eboplue. Mé.ungt z ; 
ot lavez le» yeux deux ou trois foli parjour.

Pour la Coliyue.
No. 1.—Gomma do myrrhe, 1 «mcc; cntnphiei n 

gofniiK* 1 of.cn ; goiiiiiiodegaïaceu 1 otidre, 2 once;
1* itvro do rayonne. J once; «lo sassulraH *•»!
iHHidre, 1 once; hulb*do té-rétienttitne, 1 once; nulle
• /origan. 4 «imo; lui i lo do ciguë, | • -nec; opium pul* 
v ti»«', 4 once»; alcool le plu-» fon, *2 pintes; mélangez 
le tout ««t leinllez s. uveni |*en<lunt huit ou «ll.x Jour». 
«•1 llltrcz ou imismcz «\ trav«»rs la fl’inelle. Ihw* • «b- I 
n •IgramleN cnil «*rées, suivant la sévérité du eu»,
* I » UK une choplno «b» lait.

N«»im n’avons J «tnnlH vu In remêdo cIhIcssiis 
nnimiuer do doniM'i'«lu «oulagfunonL aux ctievau\ 
prit uo coliqtU H. Hans bcutiCoiip «le eus r»0 en l'a 
employé. Il a «loi né un soulagement. Immédiat, 
r.or» quodlfferoiiU autre* reriitklo* CUüonl resU«» 
i.11 puissants.

t *’o»t un dos meilleur» TV©-Douleur A l'n«n«o des 
fa 111 • lies, et nous leur recomtuuudoun de l’avoir 
toulours sous la main.

No. 2.-1.1111 innuin, I once; esprit «lo térébenthine, 
IJ «uico. Mélangez cl donne/, en uno dorfe, eu trois 
(ois la mémo «pi mtltè d'eau ehniulo.

No.U.—Ether sulfnrl«iue, IJ once; laudanum, 1 
onco; essence do nienthe, 2 onces; oau, Iflonc- s; 
mêlez et remuez comme II faut a vaut de le donner.

Coupures, Blessures et Plaies.
N«v 1.—Prenez 4 once» do saindoux; 4 onces de 

olro Jaune ; *2once» de résine ; J onco d'acide «^urls>- 
llqne. Mixtloniicx et fait* s («mdro les trois pre­
miers, et »«Joutez ensuito l'aride earbollque, en re­
muant Jusqu’A co«|iio lo t«mt soit refroidi. Ce re­
mède est excellent pour l’homme aunul bleu quo 
pour la bête.

N«v2.—Teinture d'opium, 2 onoec ; unniu, J once. 
Mélangez.

Nat-Aoldo curboltquo, 1 onco; eau «Joucc, 1 
pinte. Mélangez.

Na 4.—Pour coupure*, blessures, contusions ou 
piales. Appliquez le “Kendall's Spavin Cure,” oui 
est un des meilleurs remèdes jxmr ce* maladies 
soit pour riumunc ou la bêle.

Mal de Taupe et Fistule.
Nat.—Couperose, 1 «Iraehme; vitriol bleu, 2«lmeh* 

mes: sol do cimln*', 2drachmes; vitriol blanc, 1 
drachme ; le tout bien mtxllonné et réduit en |»ou- 
«Ire (inc. Remplissez lo tnyiiu d’nno nlutna d'olo «le 
cette |)ou(iro, et poussez*la nu fond au conduit, uu 
moy<m d'uno petite baguette Introduira duns lo 
tuyau do In nluinc, afin «lo pouvoir pousser la pou- 
«Ire hors do in plume, la laissant nu thial du tuyau. 
Itéreras c^tto opération nu bout do quntro Joui», 
«•l «leux ou trot* Jours après vous pouvez saisir lo 
conduit ot l'enlever facilement.

No. 2.—Prenez un petit morceau do pierre Infer­
nale, mettoz-1*» duns lo conduit, Après l’avoir net- 
toy'- avec du savouuugo, et rcmplliuez-lo d'hullo 
douce.

No. 3.—Remplissez la plnlo Jusqu’au ft»nd avec 
do la cendre do cotons do hlé-dqmlo; ré|>éier. deux 
ou trois fols si cela est nécessaire, ou Jus«iu’A eu 
«pie la guérisou soit complète.

Œstres.
Prenez 2 pinte* do lait frais et 1 ptnta do sirop, 

mêlez et donnez en une doso ; quinze ou vingt mi­
nutes après donnez 2 pluies de thé de snug o fort et 
chaud : et une demi-heure arrês le thé donnez une 
î'in’c d'hullo de Uu crue, uu du A doiAsu
d’huile.

onces; dre latine, I once; résine, I 
once; suif, r onoe; sulfate «le fer, 1 

once; acide carbollque, 1 drachme; niél ingez et 
faite» bouillir lentement. Ecuuioz et ajoute/ 2on­
ces «lo niÜKsure* du sureau.
Teigne (Maladie, de la Fourchette).

No. 1,—Iifivez bien le pied avec du savon do ('ns- 
tllbemt «1«» l’eau, et aaupoudiez la fente avec «lu vi­
triol bleu en pou«lre, <*t remplissez toutes les cavi­
tés avec «lu coton, pressé «b* manière A en élolgm-r 
toute saleté. Répétez aussi souvont «iti’il lo faudra 
|H»ur corni léter la cure.

No. 2.—Vitriol bleu et e«>u|K*ro«e, 1 once de cha­
cun ; alun calciné, 2 onces; vitriol bliuic, t once; 
inlxüouuez.

Ctt t a rrh e Ch ro n i tj ue.
No. 1.—(’ou|k-rose, 2onee»; gentiane pulvérisée, 

3 once»; année, lonce; farine «le Un, Nonce*.; rnir- 
tlnnnez et donnez «l’une «lenilu A une grunde culi- 
Icrêodt-ux foi* par Jour.

No. 2.—Aînés, fl once» ; noix vornlqiie pulvérisée, 
3drachme»; farine «la lin, 4 once»; faltes-en huit 
ismdrcs, dont vous donnerez une ou deux tou* lv» 
Jours.

Farciti d'Eau.
N«v I.—Salpêtre, 2 onco»; rx)u;s*r»>»e, 2 once»; 

gingembre, 1 once ; fenugroc, 2 une» s ; nids. 4 «>nce ; 
g«’iitiane, 1 once; mlxtlonrraz et «llvlsez en huit 
jKHidn*»; «hinnez-cn «leux ou tn»l» par J««nr.

Nu.2.~^Gentiane, 1 <*nc««; glngenibn», J once; 
uni», lonce; minée, ’2 onces ; vit rl«»l bleu, l nnc»»; 
fniln»» «b* lin, 2once» ; sali»f*tre. 2onces; înlxtirai- 
nez et divisez en huit imiiurcM IÎ11 excn*ic«« iiwrtléré 
buis les Jours et des frictions sur le-* Jambes sont 
très utiles.

/*réparations Curatives.
No. 1.—Ad le carbollque, 1 onco; eau douce, 1 

plme; mélangez.
N«*. 2.—Vitriol hlauc, lonce; eau «loucc, I pinte; 

mélangez.
N0.8.—To In turc d'opium, I once; tannin, l«lmch- 

m*«; bien mélanger et remuer avant «l’administrer. 
Excellent remède pour b » écorchur» x «puisées jy«r 
b» collier ou la selle, ou comme asUinguiit curatif.

Mixture Curative.
f’oin«»11nc. 8oneo* ; acide rairtsillque, 1 drachme. 

M«'lungez. C’est un des meilleur» remèdes jviur les 
piales, surtout ; our celles «pii uu su guérissent, pus 
lacUerncnU

Pour Guérir la Gale.
Huile «le goudron. I once; laque-soufre, 1J once; 

bulle «b» baleine, 2 onces. Mélnng» z. Kroltez-eri un 
jm*u In peau partout oh la maladieappmalt.et con­
tinuez ainsi tous les J«airs durant une semaine; 
après quctl lavez avec du savon «le Costillu et du 
l'eau chaude.

Pour faire pousser lr Crin.
Mélangez 1 chopine «l'huile «1«>ucu et 3onces de 

soufre Remuez bien ut frottez le tronc do laqueuo 
d«uix fols par Kctnaiuo.

Pour les Vers.
Calomel, 1 drachme; tartre émétique, 4 drach­

me; fnrlno du lin, 1 once; fenugroc, 1 once. Mé­
langez bien et donnes dans lu manger, le soir; ré­
pétez la doso «leux ou trois f«»l«, et faites suivre la 
«lumière dose A six heures d'intervalle, do 14 cho- 
plne d’hullo «le Un cruo.

Eaux aux Jambes.
Chloride «le zinc, H drachme ; onn, 10 onces; gly­

cérine, H onces: mélangez. HI ln suppuration e*t 
al Tondante, appliquez un cataplasme pendant plu­
sieurs heures, et iaU«*s suivra d’uno npplicaHon du 
remède Indiqué*, après avoir bien nettoyé av«*o de 
l'eau douce et du savon do Castillo, i.cs poudres 
suivantes doivent, en mémo temps ètro données 
dan* lo manger tons le.» soirs pendant nno semaine 
ou «leux: bicarbonate do soude, 1 once; arsenic, 1 
drachme; Irsluredo fter, J once; fenugrec, 2once»; 
gingembre, 2 onces; nunéc, lonce; mélangez sol- 
gueusi-mcnt et divisez en douze poudre*.
^ Pour la Gourme.

üoublon, 2 onces; acide carbollque, 30 gouttes; 
enu boulllnnte. 2 gallon». Mélangez lo houblon ci 
l’uddc carbollque avec IVnu bouillante, et fhlte»- 
t-n respirer In vapeur au cheval durant qulnzo ou 
vingt minutes A la fols, et trois fois iwir Jour. Ap­
pliquez une pAtèdc moutarde forte A la gorge, et 
mettez un cataplasme chaud panlessu* la pAte. 
Donnez des eaux blanches chaudes et des légumes 
bouilli»; tenez l’écurie confortablement chmuloct 
bien Aérée. Donnez une fols par Jour le* poudres 
suivantes: quinquina en poudre, lone*»»; gentiane 
en poudre, 1 once; cou pen*»# en poudre, 1 ouco; 
mélangez et divisez en huit poudre*.
Teigne (Maladie de la Fourchette).

Vitriol blanc, 2 onoe» ; enu douce, § onoe». Mélan­
gez cl appliquez à In surface malade, après en 
avoir retrs nché le* parties gâtées et soigneusement 
nettoyé. Emplisses Ira cavité* «U ouate, alla d’en

PlCOPIttETAIKE DK 44 IIaMTKAXCK DKIVIXO PàRK ET

Detroit. Mich., 12avril 1881.
H. J. Kendall & Cie. Messieurs J’al reçu b- ’'Truité mit le Cheval et ses Mala­

dies,’’que vous m'avez envoyé, et Je pense que c’est un livre de première classe.
j’ai fait usage, durant le» trois dernière? années, «b» votre " Kendall’s Spavin Cure," 

er J«» per.se que c’est le meilleur remède que J’ai J.-.mal» vu pour J’éparvl et le suro». ut 
Jo io r«K>ominuudu chaudement A mes amis. Votre respectueux, O. W. VOORH1S.

Du Col. L. T. Foster.
Yoi:vo»town, Ohio, 10 mal 188a

II. J. Kendall A Cle. Menteur*:—J’avais un poulain Humbieton de valeur et au­
quel J'aitachiil» un grand prix. lient nn gros éparvln A l’un dé» Jarrets et un plu* petit 
A l’autre, ce qui b» rendit très liolteux. Je le mi ■« sou? le» s*.lu? «le deux vétérinaires, qui 
ne purent le guérir. Un Jour, l’annonce «lu 44 Kendal”» Spavin ('lire” me tomba sons 
If s yeux dans le Chicago Expre*». Je résolu» immédiatement «le l’es»nyer. J’en fl» venir 
trois bouteille» par no» droguistes d’ici. Je b .» pris to*it« » le-* trois. »-fln de faire subir au 
remède un rigoureux c?»al. Je l’employai suivant l'ordonnane«». Au quatrième Jour, le 
l^mlnln ne Notait plus et 1^? I*ra»e» avaient entièrement «lisparu. Jo n’nl employé 
qu’une tsiulelllo, et le? Jambe*» de m«>n ; ou loin sont maintenant libres de bosses et aussi 
unie? que celle? d’aucun cheval «lt* l’Etat- 11 est radicalement guéri. La cura a été- si re­
marquable que J’ai laissé avoir le» deux autre? I» «itcille» il me» voisins,qm s’en ?* rvcnt.

Très re?p« clueusenu nt, E. T. b OSTER.
Do la part «l’un médecin éminent.

WASiriNGTONVfLT.K, OlffO, 17 Juin 18S0.
I»r. It. J. Kendall A Ole. Nfes«leur»Lisant v*»tre annonce dans “Turf. Field and 

Farm,” du 44 Kendall's Spavin Dure,” et ayant nn cheval irotteur de valeur qui t»oltnlt 
«h puis dix-huit mois A couve* d'un éparvln, je fis venir p.ir express une bouteille do 
votre 4,spnvln Cure,” lequel, en six semaine?, «i fait disparaître toute boiterie et toute 
excroissance, et au-sl un sums considé-nihlo d’un mitre cheval, et ton* deux sont nu- 
lourd'hui aussi tains «pie d« » poulain». Cet te seule bouteille n été pour mol «l’une va­
leur do $100. Ite-pectiHUscinent, etc. II. A. IIÉRTüLETT, M.D,

“ Kendall’s Spavin Cure.”
ZtONSViLLE. Ind., 31 novembre IK80.

I»r. II. J. Kendall A CIc. Messieurs:~J’ai votre précieux "Traité sur lo i’hoval et 
?<•» Maladie»,” et nu»si votre *' Kendall’s avin ( uro.” Mc* chevaux « nt l’épizootlo. 11 
y en n un qui n’a pu uvater |>cndnnl «leux J«>»ir?. J'ai appliqué votre 44 K *nd»iir? Spavin 
«’ura ” «leux fol» sur su gorge, ut 11 a donné nn soulagement Immédiat. J<* croîs que J& 
puis vendra l.OOOdu vos livres. Veuillez m'envoyer vos conditions ai x agents.

En toute sincérité, PETER HoWEN.
Haiikisri no, P a., 18 novembre 1880.

Dr. R J. Kendall A Ci*-. Messieurs:—J’ni une très belle juin' nt qui a une un éparvln 
l>emluut bdigicnit*». J'ai essayé- tout ce que l'homme peut Imaginer pour la guérir, 
msh en vjiln. e j'étais près «b- désespérer lorsqu’un «h* rn« » ami.» de c* tto ville vint me 
voir et me recommanda le * Kendall’s Spavin « ure,” quoj’einploy al avec les plu» heu- 
r« ux ré-su liai s remetlant l’os clair et. net; et Je vous envoi»- 2T> cents pour un de vos 
44 Livra sur lo (Tieval ” Illustré, e» J»- pense qu'il n’v a pas «I• • rm illenr livre Imprimé sur 
le cheval et s#,s maladies. J’y al pris un grand intérêt et J'e • al depuis vendu pour 
vous 18 « xemplalrr» A mes voisins, ef J«- val.» c»<aycr do fa Ira tout b- bien que J<j rour- 
ral ou l’envoyant A d'autres. En toute sincérité, G. VV. MILLER.

Déclaration fai to soils serment.
A «it’i ir- AppalîTinNîHîA.—Dans l’année 187r>, J’ai traité avec. le 44Kendftir? Spavin 

Dure” un éparvln «lu plusteurHm«»i», presque au» l gr«x«|ue la moitié-(l'un o?uf de jmhiIc. 
J’ul arrédé complète meut 1h iKilterio et fait dlspnraPre la proéminence. J'««l Utrjourz 
fait tniVülller lo cheval très fort depuis, et 11 ira J ouai» t>olté; J * n’nl Jamais pu vo'r, 
non 
t raifé»

EXdHisrnoii Fa r.i..», V r., 2f» février IK79.
Attesté- et signé devant mol, ce ving’-cln- t JOHN O. JFNNE,

quiêidej air de février, A. I). 18.9. { Juge de l'a.x
“ IvcMidall’s Spavin Cure.”

Friîmont, Ohio, 25 Janvier 1881
Dr. lt. J. Kendall «t- CIc. Messieurs:—J'* rfol» qu'il est d- mon «lovolr «le von» offrir 

me» remcrciinents t our le hénétlco et le j roflt que J’ai rf tiré «le I usage de votre Inestj- 
mahlu et célèbre '• K ndair? Spavin Cure.” Mon cousin et innl avions un magnltlquo 
éialon,valant $4,00n,qui avait, un très nianval* éparvln, et que quatre crilrurgb us-ve'é- 
r lualres éinlnents avalent déclaré Inguéri «able, et. quo 1» cheval é-t «lt fini jour tou- 
J«*ur». Kn dernier rassort, je c«tns,di]Mt nifm «*onsin d’essaj «t une iHiuteflle de *4 Ken- 
• lall’s ftpiivln ('lire.” Il etiitin effet inervoilb u.x; la troisième honteillo i’u guéri, et h* 
cheval est maintenant aussi bien que Jam.iK Le Dr. Dlck, Déminent chirurgien-vété- 
i maire «rfylinburgh, était mon oncle, otjo pren«l< un grand intérêt dans le succès do 
la profusion. Hiiicêruiumit, J AM KS A. W JRSON, Ingénieur Civil.

SUU LA CHAIR HUMAINE.
Non* nvoiiM la ferme conviction que nous rommes «îan» lu vrai quand nous disons 

qu’aucun Uniment n'a Jnmul» été découvert, «iui agit aussi bien sur la «hair hum.dno 
quo lo 44 Kendall’* ttpaviu Cure.”

Amianv, N. Y., 25 septembre 1881.
It. J. Kendall & (Te. Mc«rçlcurs:—Ci-lnclns vous trouverez 25 cent» pour l’édition 

ravisée «pie vous avez récemment publiée de votro Livre sur b* Cheval. J’»l employé 
votre 44 Kendall's Hpavln Cura”dan» de très mauvais ca», avec d’**xcullents résultat 
ef Je ne voudrais pas m’en passer pour quatre fols le montant d’une boutfdlle. Il « 
également t>on pour l'homme et la bête. Ja mi!» tombé d’un arbre élevé II y a envlr- n 
quatre nus, et depuis eu temps J’hI toujours eu inal aux r« in». Jusqu’A II y a doux mnt- 
uuuj'rl c««mmenrô A mu servir de votre 44 Rendu II’» Hpavln Cure,” et Je nŸnI pas souffert 
«lepuls. Mon docteur dit qu’il pensait bien oueju resterais Infirme pour la vie vu qu’il 
ne pouvult rien talro pour mu» teins. Veuillez envoyer le livre A

CHARLES U OOTIIOUT, Albany, N. Y
Rakf.r«fifi.i>, Vl. 28 décembra 1879

B. J. Kendall A Cie. Messieurs:—Au printemps de 1MS2, Je glissai sur la glace et me 
donnai une entorse au genou droit. J’eu restai boiteuse, «rt J’éprouvais parfois des d«>u- 
lctirs atroces. En avril 1878, Jo commençai A craindre que Jrnllats rester Infirme toute 
nui vie. J'ai employé le tiers d'uno bouteille de 44 Kendall’s Hpavln Cure,” et Je me sen­
tis soulagée. Je vous suis îrê* reconnaissante, et. Je désira recommander lo 44 Kendall’»
Hpavln Care” A tous ceux qui souffrent d’entorses ou do rhumatisme

En toute sincérité, Mat K. J. BOUT EL R
i. r, -* «r . „ . ^ „ Wkst Knorboroif, Vt„ 15 février 1881.
Itr. n. J. Kendall A Cl e. Messieurs .’—Il y n plusieurs mois Je me sut* f.iit mal A la

travaille» lo cnevai très i«»rt uejaus, et n ira jamais oore; j - irai jamais pu vo'r, 
plu», Hiicune différence dans la grosseur du lu Joluturu du Jarret depuis quo Je l'ai 
fée avec le 4i K(*n«l.*«U'» 8;>nvln Cure.” K. A. GAINES.

»nv*i* depuis Ion g te mt s br»n pour le cheval, mais A pr-senljo sala quo c’e»t lo meilleur 
liniment quo Jo connaisse pour la choir humaine.

Votre respectueux, t. P. LAWRENCE
44 REND ALL’S SPAVIN CUKE99

e«t?ûr dans res effets.doux dnns son action,car H no cause pas d’ampoules néanmoins 
Il est pénétrant et puissant pour atteint Ire toutes les douleurs profondes ou pour faire 
disparaître aucune proéminence osseuse ou autres accroissements, t^-ls qu'éparvlns. 
mro», J and on?, cal, entorae», enflures, et aucun© boltcrlo.ct tout grossissement des Join­
tures ou des membres, ou j»our le rhumatisme chez l’homme, et tour tout© mitre cause 
is)ur lequel un Uniment est employé soit pour l’oomme ou |«t.r la bête. Il e>t main­
tenant reconnu <y»m me étant le meilleur Uniment en usa go pour l’homme agissant 
doucement et »Ar en ses effets. Knv. ycz votre ndre»»o pour circulaires illustréeMle-- 
«juelles, nous croyons, vous donnerons des preuve* positives de ses vertus. Aucun re­
mède n'a Jamais rencontré, A notre connaissance, un succès uuhs! bien mérité nour la »»êie aussi bien que pour l’homme. ° ^ ' r

peuv
prix

Prix, $LuO la botitellle, ou six bouteilles pour $5.00. Tons les pharmaciens l’ont ou 
vent le faire venir pour vous, ou ! I peut ètro envovô A n mine adresse, en retour du t aux propriétaires, DR. B. i. KENDALL A CIE., E.voSBUROu Palî.h Vt.
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VENDU P AB TOUS LES PHABMACIENS.
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